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H I S T O I R E

Connaissez-vous
le Village de la Radio?
par Jean-Pierre Tonnelier

Eh bien moi je le connais main-
tenant. Lors d’une promenade dans
le Calvados, à la recherche d’une
brocante, j’ai été amené à découvrir
ce petit village situé à 4 km de Caen
et à 7 km de la mer et qui a attiré
mon attention par ses très jolis pan-
neaux bleus d’entrée de ville, où il
est écrit :

« éPRON VILLAGE de la RADIO »
J’ai donc décidé d’y faire une

halte parce qu’il y avait une bro-
cante et aussi afin de me renseigner
sur ce que je venais de lire !

Cela n’a pas été trop difficile, car
dans cette manifestation, un stand
a retenu mon attention, celui du
conseil municipal des enfants  ; je
m’y suis présenté et j’ai pu obtenir
facilement des personnes présentes,
les éclaircissements souhaités.

Une fois rentré à la maison je
suis allé sur le site de la mairie
d’Épron (14610) où j’ai puisé les
informations qui suivent  : http://
www.mairie-epron.fr/fr/village-de-
la-radio-gc7.html

Ensuite j’ai continué ma
recherche sur internet pour y trou-
ver d’autres infos à propos de Jean
Nohain, que j’ai trouvées sur le site
de l’INA.

Épron ne fut libéré que le 9 juil-
let 1944 à 16 h 30 par la 59th
Stafford shire Division.

En novembre 1948, Épron devient
le « village de la radio ».

Au cours du Tour de France
cycliste de 1948, Francis Bernard,
chef du service des relations avec la
presse de la Radiodiffusion Fran -
çaise (R.T.F.), suit le tour. En traver-
sant tout ce pays dévasté, ravagé par
la guerre qui vient de se terminer,
il a l'idée, à son retour à Paris, de
faire parrainer un de ces nombreux

villages par la Radiodiffusion Fran -
çaise et en parle à Jean Nohain.
Francis Bernard demande d'abord
aux auditeurs  : « Quels sont les
départements les plus sinistrés ? ».

Sept sont alors proposés.

Les auditeurs choisissent le
Calvados (sur les 700 communes qui
composent le département, 19 seu-
lement ont été épargnées !).

C'est alors que, sans perdre de
temps, M. Langlois, maire d'Epron,
réagit très rapidement et adresse
une lettre à Monsieur Stirn, le préfet
du Calvados.

Peu de jours après, la Radio dif -
fusion Française invite le préfet du
Calvados à désigner dix communes
de moyenne importance, l’une d’en-
tre elles sera choisie comme filleule.

La liste est alors la suivante  :
Épron, Authie, Touffreville, Soumont,
Truttemer, Pontecoulant, May-sur-
Orne, Maltot, Cheux, Noyers-bocage.
Le tirage au sort s'effectue le
8 décembre 1948 à la Gaîté Lyrique
à Paris. Dans la sphère, dix boules
sur lesquelles est inscrit le nom
d'un village du Calvados.

La plus jeune artiste de la radio,
Mlle Gosselin, âgée seulement de
quatre ans, sort gentiment de la
sphère la boule n° 1  : c'est le bon
numéro pour Épron !

« Épron les ondes, Épron radio.
Épron, village de la radio est né ».

Reconstruction du village
d'Épron, baptisé village
de la radio

L’émission a été présentée en
direct d'Épron par Jean Nohain, lors
de la cérémonie célébrant la pose
de la première pierre du village.

La retransmission de la cérémo-
nie a lieu en présence de personna-
lités politiques locales et nationales
et du directeur général de la radio-
diffusion. Un spectacle de variétés
ponctue la cérémonie. Une longue
présentation est faite par Jean
Nohain sur les circonstances de la
reconstruction d'Épron.

Sur une idée de Francis Bernard,
Épron devient le village de la radio,
grâce à un appel de fonds effectué
par la Radiodiffusion Française
auprès des auditeurs pour financer
la reconstruction du village détruit.
Un remerciement est adressé aux
auditeurs donateurs.

Sur le site ci-dessous, on peut
écouter cet enregistrement gratui-
tement ou l’acheter en télécharge-
ment pour : 2,99 €. Durée de l’enre-
gistrement  : 1 h 15 mn. http://
boutique.ina.fr/audio/histoire-et-
conflits/seconde-guerre-mondiale/
PH809011080/reconstruction-du-vil-
lage-d-epron-baptise-village-de-la-
radio.fr.html

J’espère que, comme moi, cela
vous aura intéressé de savoir qu’il
existe un village qui porte le nom
de notre passion.

Jean-Pierre Tonnelier RFL 646.


